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AVIS

L'abonnement à l'Eciaopour toutes
'les personnes ne faisant pas partie de
]!Union St-Jcseph est de 5o cen-
-gins par année payable rigoureuse-
ment d'avance, c'est-à-dire dans le
-cours du mois qui suit la date du
-commencement de l'abonnement

,-Tout abonnement non ainsi payiï
ý d'avance sera réclamé au p-ix dc 75
1-cts. Il ne sera jamais fait d'excep-
-tion à cette règle et l'on n'accepte

padetimbres en paiemnent.
Le journal est fourni gratis à tous

1-:es membres de l'Union St-J oseph de
.St-liyacinthe en considération- -dit-'
;montant 'à payer par chacun d'eux1

ppour frais d'administration supplé-
i âmentaires de la Société.

Nous comptons sur le dévouement
-de tous nos confrères aux intérêt-%
-de l'Union St-joseph pour solliciter
-des abonnements auprès des person-
mies qui n'en font pas encore partie.
C'est là un moyen de propagande en

rm&nme temps que une source de re-
-venus pour la Société-

_Ième C==fien Nitimiule de.r cana-

i 0 Les Canadiens-Français du
Manréunis en convention natio-

miale à Biddeford le 1 juillet 1892,
profitent de l'occasion pour protes-
Zer, de nouveau, de leur profonde
Smmissmo. à l'autorité religieuse et

-diile et de leur inaltérable attache-
m~ent auxc institutions Amrnicaines.
Tout en restant attachés à la langue

-de leurs ancêtres, ils déclarent avoir
toujours été disposés à faire appren-
ýdrc- à leurs -nfant-s la langue du pays
-et à seconder de toutes leur forces
tous les mouv~ements tendant àl css-
=e la Prospérité de la glorieuse Ré.

.Pilblque .Américaine.
Ils déclarent, en même temps, ad-

hérer de toute la force de leur patrio-
mure à leurs chères sociétés nationa-

le> fondées et maintenues au prix
ds plus grads acrifices et qui n'ont
PaU té éturgre aux progrès reli-

1 gieux et social de nos compatriotes
aux Etat%-Unis.
b 20 Reonnaissatla Suprême im-

portance de l'éducation catholique seront discutées des questions inté- Dame des Victoires, il médite et
et de l'instruction française, nous ressant hautement l'avenir de la race prie. Il continue cet exercice du.
prions instamment les Canadiens- française en Amérique ; et fait les rant huit ou dix jours. Il désirait
Français du Maine de s'efforcer d'é- voeux les plus ardents pour le suc- se confesser, mais l'o-gueil résistait
tablir des écoles paroissiales partout cè~s complet de ce XViJIe congrès Enfin, après plusieurs semaines de
où il n'en existe pas encore, et de général de notre nationalité aux combat, il sortit victorie..x dit la
ne pas reculer devant les sacrifices Etats-Unis. lutte. Le 25 janvier, fête de la con-
pour le maintien, sur le meilleur __________version de saint Paul, il scella sa ré-
pied possible, de celles qui existent conciliation avec Dieu. Il ne quitta
déjà. L'Imitation de Jésus-Cbrit Paris que le 25 août suivant aprè-s

3 O Vivement pénétrés de la né- -s'être affermi dans la pratique des
cessité de former une organisation Un avocat, âigé de 32 ans, JB.vertus chrétiennes et l'absistance ré-
permanente de nos compatriotes aux avait perdu la foi et les mSeurs De- gulière aux conférences de Notre-
Etats-Unis et reconnaissant, dlans venu athée systématiqu-, il vivait IDamne de Paris, que donnait alors le
l'organisation de nos congrès actuels, sans règle, sans frein. Pendant dix R. P. Félix, La fréquentation des
certaines défectuosités auxquelles il ans, la pensée du suicide occupa son sacrements, !a dévotion a Marie;,
,est urgent de remédier pour le plus. esprit Venu à Paris, il éprouvat le de bonnes lectuires asurèrent sa per-
grand bien de la cause natiofhale. plus cruel désappointement. Il pas- sévérance. Sa conduite fut une pré-
nous approuvons de tout coeur le sait devant Notre-Dame des Victoi- dication pour ses concitoyens et plu-
projet d'Alliance nationale tel que res quand ce rude coup le frappa. sieurstouchés de ses ex'emples, vin-
soumis à la convention de Nasîxua Hors de lui, il exprimait sa douleur rent à Paris demander pour eux la
-lequel projet devra être soumis de par des sangfots. Il entre dans r*é- grce d*un semblable retour dans le
nouveau à la convention générale de glise et s'avance jusqu'à la chapelle chemin du devoir et du bonheur.
Chicago, en 1893, pour être final--- du Saint-Coeur de Marie. Il s'as-
ment mis à exécution si, comime on sied en face de l'autel. Fortement
a le droit de l'espérer, les Conven- préoccupé, il n'a rien vu d'abord ;il Lemahestlsanm x
tions d'Etats lui accordent sans tar est comme en lrd"nés.ýic. Ils'ciI prend Lsmcie e eai,À
der leur sincère et cordiale approba- 1 à -"',eu des chagt.ns qu'il ressent et *
.i il. menace du poing la voûte de l'égli- L'ecmploi des animaux et der, n2-

4'0 Cette convention recommande se."- Oh s'il est vrai que tu existes, chine:s, pour le seconder et augmen-
l'examen série"' et la mise en pra- dit-il, à Dieu ! pourquoi suis-je mal- ter le résultat de ses efforts, est pré-
tique, si possible, du projet de fédé- heureux ?" cisément le triomphz de l'inte:ligence
ration des Sociétés de Secours Mu- Fatigué, il fiit un mouvement et de l'homme.
tuel de l'Etat du «Maine soumis par aperçoit la blanche statue de Marie. jPar tous les pays il a compris que
M. P. V. Labrnté, de Manchester,N. «1O vous ! dit-il en fureur, qu'on dit les animaux pourraient lui étre utiles
H. et désire qu'un comité soit marné- la consolatrice dçsnsualheurcuxsoula- pour le suppléer dans son travail pu-
diatement nommé pour démortrer gez-moi donc si vous p~ouvez que.- ment coyporel. D'abord il s'est;
l'importance de ce projet aux Socié- que chose. " déchargé sur le cheval ou sur l'âne
tés intéressées et essayer de faire Prière indigne 1 elle esçt pourtant du fardeau qu'il portait sur ses épau-
fonctionner la fédération le plus tôt écoutée par la mère des mniséricor- t les Puis il a employé le boeuf à ti-
possible dms L'impie sent diminuer son frer la charrue- Mai il a dii dresser

O Bien q;ice l'importante ques- trouble. Trois fois la même deman- l'animal à lui rendre ces services,; il
tion de la naturalisation soit mainte- de est suivie par la même grâce. a dû ensuite le diriger. Voilà la
nant très bien comprise de nos com- Etonné, notre malheureux retourne part réservée à l'intrlligence dans
patriotes, gràce au travail fait dans chez lui. .'acte de la production.
ce sens par des congrès antérieurs. En rentrant dans sa chambre, il Plus tard, un véhicule quelconque
nous recommandons cependant de trouve lmitation de Jésus-Christ. a été inventé et l'animal, avec unt
nouveau à tous de devenir au plus Tout surpris, ne sachant d'où vient même effort, a produit au profit de
tôt citoyens aaméricains, afin qu'ils la chose, il t'ouvre et lit ces mots: lthomme un résultat beaucoup e'us
puissent prendre part aux afflaire; "L'hommne sera puni par où il a pé- 'considérable. Puis sont venues les
publiques et obtenir pour notre été- ché. " machines plus cornpliqu&e-. où le gé-
ment, de cette manière la part d' n- Il réfléchit rouvre le livit *et voit jnie de l'homme a multiplié ses coin-
fluence à laquel!e il a droit dans le l'ces plroles : C'ust czi résistant à ses binaisons, toujours dans le butdecm-
gouvernement de ce pays. passions et non en s'en faisant l'--s- !ployer une for= autre que: ses bras

60C Cettce convention engage for- 1 clave qu'on trouve la paix du coeur." pour obtenir les objets dcesLinis au.
temr-nt tous les centres Canadiens Une troisiatc' f5ois il trouve ce pas- développement de son exi>tence
et tous les C anadiens-Français de sae. : 11Mon fils ne suivez pas votre Dans toutes leurs invecntions, tes
cet état à --e faire représenter à la vrlcmité et renoncez à vos désirs dé- savanta cherchent à diminuer le plus
grande convention nationale qui aura rég6lés." possible la part de l'effort purement
lieu à Chicago cn ,S93, et à laquielle Le lendemain. il retient à Notre- minuel de l'ouv-îier et à lui su bst!cw
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